
• Peut-on considerer qu'aujourd'hui au
Vietnam les droits de l'homme sont grave-
ment bafouds, pent-on parler de totalita-
risrne ou memo de goulag ?

— Je crois qu'il est inevitable
aujourd'hui de parler de	 totalitarisme
plus precisement de stalinisme Le parti
communiste vietnamien a ate forme dans to
giron de la theme internationale et ses
principaux dirigeants, quels que soient les
merites et la sympathie qu'ils ont pu
acquerir parmi nous, etaient des stall-
niens, formes sous Staline et par Staline.

Donc, le parti vietnamien utilise des
methodes qui ont ate employees partout
dans le monde, avec certains correctifs :
par exemple, on petit constater que le
catholicisme y est traits avec, au moins, de
l'adresse politique, de ('intelligence, de la
mesure.

Par ailleurs, l'effrayante epreuve qu'ont
ate, pour le Vietnam, trente ans de guerre
presque ininterrompue a entraine des
sequelles : II est certain que le socialisme
vietnamien a garde un caractere militaire,
'avec tout ce quo cela entraine de suspi-
cion, de rigueur, de caporalisme.

Enfin les Vietnamiens n'ont pas massa-
cre les opposants au moment de la Libera-
tion, lors de ('accession au pouvoir du parti
communiste vietnamien (même si un cer-
tain nombre de personnalites compromises
avec l'ancien regime frangais et aussi plu-
sieurs leaders trotskystes ont ate pure-
ment et simpiement assassines). Ceci dit, II
s'agit bien au Vietnam d'un regime totall-
taire et stalinien, mérne si le realisme a ate
constamment present et a evite le delire de
la persecution qui &ta g celui de Staline.

Le Vietnam est un regime 06 l'individu.

est entierement models, doming , ericor-
sete par l'autorite de l'Etat, re) toute forme
de vie et d'expression ne depend que du
bon vouloir de la direction centrals du
parti, 00 la vie de famille nest possible
que dans la mesure oil elle est toleree par
le chef de quartier ou le chef de l'ilot, oil
les transports, les deplacements ne sont
posslbles qu'en fonctlon des autorlsations
du parti, etc.

La surveillance policlere etait déjà, ces
dernieres annees, de tous les instants,
mais la situation s'est aggravee, semble-t-
il, au cours des derniers mois, notarnment
avec la guerre contre le Cambodge
d'abord, et contre la Chine ensuite.

• 00 en est la situation, aujourd'hui,
dans les camps et les prisons ?

— Deja, it y a un peu plus de deux ans,
j'avais pu visiter certains camps d'interne-
ment. Les camps ne m'avaient pas paru
tout A fait assimilables aux goulags decries
par Soljenitsyne en Russie sovietique.
L'alimentation paraissait maigre mais pas
scandaleusement insuffisante, le travail
manuel etait assez dur mais ne paraissait
pas exceder les forces des gens, donc ha
reeducation patriotique et l'endoctrinement
marxiste ne relevaient pas de la torture
psychologique.

Ce qui paraissait le plus pénible, au fond,
pour les detenus, c'êtait la necessite
d'ecrire presque tous les fours lour autocri-
tique, leur autobiographie, et ca, je crois
que c'est tits humiliant, c'est une sorte de
torture morale.

On parlait alors officiellement de cin-
Quante mitle prisonniers. Mais l'un de mes
confreres, 6 l'epoque, avait envoys une
depêche de Saigon parlant de trois cent
mille personnes dans les camps et cette
depeche n'avait pas ate dementia.

Aujourd'hul, on parle de huit cent mete
prisonniers, ce qui me parait un peu exces-
sif. De toutes facons, on aboutit aujourd'hul
A des chiffres qui sont tres Impression-
nants. En outre, les conditions de deten-
tion se sont certainement aggravees. Et
puis it y a aussi les prisons. Et Dieu sait sl
elles sont pleines. J'ai rencontre un mis-
sionnaire qui a passe plusieurs mots dans
des conditions terribles : dans les cabinets
de la prison, 00 ifs etaient deux dans un
espace minuscule et of) ils ne pouvalent
pas se coucher a deux en méme temps,
tout cela dans des conditions sanitalres
epouvantables. If est rentre gravement
malade. C'etalt vratment une sorte de
crime commis contre cet homme. Je pense
aussi A un dirigeant de ('opposition contre
Thieu, emprisonne quand les revolutionnai-
res ont pris le pouvoir, et que j'ai tents de
faire liberer. J'ai appris alors que cot
homme Malt mort alors qu'on m'avait
donne ('assurance qu'il etait encore en vie.
La repression a eta brutale perm( les oppo-
sants au regime Thieu, surtout les boud-
dhistes et les intellectuels. Beef, it est
indeniable que les droits de l'homme sont
gravement foules aux pieds actuellement
au Vietnam.

Une operation
trop brutale

• Pourrlez-vous esquisser une analyse
des causes de cette situation ? Que

VIETNAM

La pente totalitoire
Un entretien avec Jean Lacouture

Nous etions contents lorsqu'en 1975,
Saigon tombait et que prit fin une
guerre de trente ans. En effet, com-
me le dit Pierre Luc Seguillon (dans
hebdo-TC, 2.11.78):

"Avec la chute de Saigon, Saigon la prosetuee, la drogue e, l'america-
nlsbe. prenalt fin la plus longue guerre colonials. Une guerre de trente
ans. (...)
Les B 52 no voleralent plus sur Haiphong ; les bombes A blues ne tue-
relent plus dans les rizieres. HO Chi Minh-vine devenait le nom d'une libe-
ration natlonale.

Et nous ne regrettons pas un soul Instant : ni la soildarlte avec ceux
qul resisterent sous le plus formidable deluge de for et de feu qu'alt
connu l'hIstoire ; ni les espoirs qua nous formulions sur i'avenir de ce
pays, anfln rendu I lul-mime.

Bien sOr, lea guerriers en sandales de l'Oncle HO n'etalent pas des
saints. Nous le savlons. Hanoi la sans pour n'etait pee sans reproches.
Nous en avlons la conviction. Mais tout avail bien recommence. Pas de
massacres de la part des vainquours. Alen 6 voir avec le deers revanchard
du Cambodge le rouge. Le Vietnam disalt vouloir se reconstrulre : pour

taus, du Sud comma du Nord, pour ceux qui s'etalent batlu dans les
morals et pour les sutras qul marchalent aux sates des • boys v. Lea
chretlens conservalent la liberté de l'être. Beaucoup d'entre aux
s'assoclaient A ('effort commun.

On vidalt Saigon. C'est vral. Mats tent de bras etaient requis pour cul-
fiver ce qui n'etait plus quo crateres de bombes. Les officiers de Thieu se
voyalent • reeduques • dans des camps. Avions-nous, Jadis, pris tent
soin des • coilaborateurs •

Seulement, la durete d'une economle exsangue, lea presslons de lc
Chine, par Kampuchea Interpose, ont eu raison des meilleures Inten-
tions. Et les vieux reflexes l'emportent desormals : totalltarleme stall-
nien des petits chefs communIstes, volonte hegemonique des nordistes
sur un Vietnam-sud sans cesse convolte A travers les siestas.

L'honnetete pretend. du Journalists Jean Lacouture est connue.
C'est A lul que nous axons demands de decrire cello reallte. II canto
cette • Nord-realisation • sans rien concAler A l'anitcommunisme qui, si
souvent striourd'hui, iausse is debei.

NI belles. Ames, n0 desabuses de le revolution, nous avons penult
qua cola devalt etre dit. Mats l'hypoOrisie serail d'oubiler qua le Viet-
nam n'en serail pout-etre pas IA sl nous, Occidentaux, l'avions davan-
tags aide I panser lee plales de la guerre q.fe nous tul aeons f site. Rai-
son de plus, auJourd ' hul pour soutenlr co pauple aml of raider I axes-
clear Is tentatIon totalltalre."
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pensez-vous en particulier, du probléme
Nord-Sud et de la guerre avec le Cam-
bodge et du conflit avec la Chine ?

— C'est vrai que le probléme Nord-Sud
est important ; le caractere totalitaire et
repressif du regime est particulierement
sensible au Sud. Le Nord-Vietnam n'etait
pas prêt a prendre les choses en , charge.
Les dirigeants me mentaient-ils quand ils
disaient qu'ils voulalent un regime transi-
toire au Sud et gulls ne feraient pas rapi-
dement la reunification ? Ou bien ont-ils
ete bouscules par la soudainete de la vic-
toire ? Le fait est que le Nord a pris en
charge le Sud, y a instaure un regime de
caractere tres militaire et tres maladroit.
Tres vite, it a Me clair que le Sud etait
vaincu et humilie et que le Nord etait vain-
queur. L'operation a ete ties mal con-
duite : la situation qu'on offrait aux Bens
qui quittalent Saigon fait que beaucoup ont
prefere la misere a Saigon avec les chapar-
dages et la debrouillardise que de vivre
miserablement sous le soleil de la campa-
gne avec tres peu d'alimentation, sans toit,
sans commodites. II Taut, en plus, observer
que la corruption a gagne d'une maniere
epouvantable les cadres venus du Nord
(par exemple l'armee se here a un trafic
ehonte de ('essence, et it y a un veritable
marche des • autorisations de sortie • ven-
dues a prix d'or).

• Et les cadres du Sud ?

— Ii en est reste ties peu au lendemain
de la guerre et un certain nombre ont ete
envoyes au Nord parce que les nordistes
se mefiaient d'un certain sentiment autono-
miste. Ceux qui restent, en tous cas, appli-
quent le systerne trés caporaliste en
vigueur au Nord, sans respecter l'origina-
lite de la civilisation du Sud.

• Parlons de la guerre avec le Cambodge
et du conflit avec la Chine. Avez-vous
('impression que c'est un element impor-
tant dans le durcissement du regime ?

- Oui, je crois que c'est important. La
guerre a fait remonter les vieux reflexes de
la meflance, de la repression, qui se sont
exerces de fagon navrante contre la mino-
rite . chinoise. Non seulement contre les
commerpants qui avaient largement sabotê
la tentative de socialisation de l'économie,
mais contre les paysans du Nord qui
n'etaient pas plus antisocialistes clue
l'ensemble de la population vivant au Viet-
nam. Le sentiment d'encerclement, res-
senti par le Vietnam a regard de la Chine
et du Cambodge, a naturellement reveille
tous les demons du totalitarisme militaire
et bureaucratique. On a vu partout des
espions, la main de la grande puissance
chinoise, la main du Cambodge, etc.

Une necessaire
autocritique

• Comment appreciez-vous certaines
campagnes de la presse franpaise sur le
Vietnam et queue pourrait etre a yes yeux
('attitude de la gauche ?

- C'est vrai qu'on observe actuellement
une violente campagne qui s'appuie sur
des faits incontestables, mais qui surprend
dans la mesure ou on est passe souvent
d'un appui inconditionnel a une critique
tres severe et parfois a des amalgames
injustlfles c'est vrai qu'il y a une diffe-
rence de nature entre le Cambodge et le
Vietnam. Mals I'essentiel c'est ceci : it me
semble qu'un intellectuel de la gauche non

communiste frangaise qui porte des juge-
ments severes sur le Vietnam aujourd'hul
ne peut pas le faire sans porter un juge-
ment severe sur lui-méme. Toute critique
sur le Vietnam dolt comporter une auto-
critique approfondie. Pour le Vietnam, tout
ce que I'on dit aujourd'hui est assez connu
depuis assez longtemps, beaucoup l'ont
retenu par devers eux, peut-titre en raison
de leur admiration passee pour le Vietnam.

Quant a ('attitude du PCF, je ne crois pas
qu'on puisse espêrer de lui quelque chose
de positif. C'est trés malheureux parce que
je connais des communistes qui sent luci-
des sur le Vietnam mais je crois que la
ligne du parti, actuellement, est de ne pas
objecter quoi que ce soit au systerne viet-
namien. C'est tres dêsolant parce qu'il
aurait pu avoir une grande influence sur les
Vietnamiens.

Alors que pouvons-nous faire ? D'abord
Taut proceder aux analyses les plus appro-
fondies possibles a tout instant. D'autre
part, it Taut decourager les Vietnamiens de
mener ('operation de police au Cambodge,
qui me parait totalement nefaste. Ensuite
Taut leur demander de retrouver. une part
d'independance par rapport a ('Union
Soviêtique. Je crois que le Vietnam pale
aujourd'hui lourdement son infeodation.au
camp sovietique. Quand les Vietnamiens
saluent ('intervention soviêtique a Prague
c'est dashonorant. Et leur appartenance au
Comecom est une attitude desolante. Je
continue a admirer profondement le peuple
vietnamien et je ne desespere pas totale-
ment du parti communiste vietnamien, mais
it faut dire que cheque jour qui passe nous
rend plus difficile la solidarite avec lul'.
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0 N se croirait retourne au temps de Salazar,
C'est même peut-titre pire ! . Un coup diceil
circulaire sur le petit groupe de compagnons

reunis e l'orribre d'un hangar a l'abri du chaud
soleil d'automne qui merit les citrons et les oranges
du verger proche. Pire, oui ! Tous approuvent. Taus,
c'est-e-dire l'ecluipe de responsables, presque au
complet, de ('Unite collective de production « 5 de
Outubro de Cane, pres d'Estremoz, en Alentejo,
au cCeur du Portugal.

Pire, pourquoi ? Depuis quelques semaines, le
gouvernement Nobre da Costa (qui, le 13 septembre
dernier, s'etait vu refuser la contiance de l'Assem-
blee de la Republique, mais qui continue d'expe-
dier les it affaire courantes it), est en train de faire
appliquer la loi Barreto sur la reforme agraire. De
faire appliquer par la maniere forte, en faisant Bon-
ner la garde nationale republicaine (la GNR) et ses
engins blindes de combat. Les mitrailleuses de
ces engins n'ont, certes, pas tire, mais les 	 GNR
emploient rudement, pour l'heure, le poing et la
matraque.. A Sousel, par exemple, voici quelques
fours, les travailleurs de ('UCP Estrela Negra
ont ete sérieusement malmenes. Des travailleurs,
mais aussi des femmes et des enfants. Des enfants :
des choses qu'on ne faisait pas sous le fascisme.

Estrela Negra n'est qu'un exemple, parmi
des dizaines d'autres. Un exemple de cette vio-
lence qui est brusquement apparue en Alentejo et
qui a emu le pays tout entier au point que
quelques conseillers de la Revolution (le Conseil de

la Revolution est pour l'heure le second organe
de souverainete du Portugal), le célèbre Vasco
Lourenzo en tete, sont venus enquéter, en parti-.
culler e Avis, dans la region d'Estremoz.

Lae reserve ) : La porte ouverte

beaucoup d'abus

Si les « GNR n doivent employer la force et la
brutalite pour faire appliquer la loi, c'est qu'elle
est violemment contestee par les membres des
cooperatives et des unites collectives de produc-
tion. En s'emparant, apres la revolution du
'25 avril 1974, des immenses latifundia, souvent
incultes, mais plus souvent encore mal exploitóes,
les dizaines de milliers d'ouvriers agricoles avaient
cru mettre un terme definitif au chi:image et a Ia
faint qui étalent leur lot depuis la suit des temps.
Tous ces ventre-creux esperaient faire produire
A Ia terre plus que les quelques recoltes de bid et
d'olives qui suffisaient a la poignee de latifundiaires
pour mener grand train dans les villes. De fait, les
cooperatives et les UCP qui prirent la place des
grandes proprietes reussirent aussitOt la diversifi-
cation des productions.

Mais les anciens proprietaires, dont beaucoup
avaient fui, ne s'estimaient pas battus. Its agiterent
l'epouvantail communiste. La .Confederation de
('agriculture portugaise (la fameuse CAP), reprit les
arguments : cooperatives et surtout unites collec-

tives et production sont aux mains des communistes
qui, emportes par la it vision romantique « d'Alvaro
Cunha!, revent d'encercler Lisbonne (pour l'affamer
au besoin) entre les puissantes machoires dune
implacable organisation collectiviste de ('agricul-
ture.

Les communistes portugais, qui avaient trouve
une base sociale presque ideate dans le vaste sous-
proletariat agricole de l'Alentejo, avaient effective-
ment pris en main la direction de nombreuses
cooperatives et UCP mais ils ne contralaient pas
la totalite de ces nouveaux organismes et l'indivl-
dualisme instinctif des paysans portugais ne leur
laissait guere despair de diriger « totalement « la
nouvelle agriculture.

Dual qu'il en soil, les arguments avaient porte et,
moralernent, les anciens grands proprietaires
avaient gagne la premiere manche. La loi Barreto
vint concretiser leurs espoirs : au nom d'une cer-
taine justice, la loi leur reconnut la propriete dune
« reserve	 c'est-e-dire, dune partie de leurs
anciens dornaines. La surface de cette reserve est
calculee suivant un système de points « qui
expriment aussi bien la qualite des sols que celle
des cultures existantes et traditionnelles. Dans la
pratique, la surface de la reserve moyenne est de
300 hectares — mais elle peut atteindre, dans des
cas exceptionnels, 500 et méme 700 hectares.

• Apres tout, dit un membre de « 5 de Outubro «,
cette reserve, on 'pourrait l'accepter. A condition
que Ion s'en tienne a un maximum de 300 hec-
tares et que l'ancien proprietaire exploite lui-même
ses terres....

Je sens que Ion a beaucoup discute avant d'en
arriver a cette conclusion, et qu'au depart tout le
monde n'etait pas d'accord sur cette proposition.

Des hochements de tete, des coups diceil,
encore...

• Mais tr ies souvent, ce n'est pas le cas. Et
puffs, it y a plus, poursuit I'homme. Autrefois, les
grandes proprietes restaient indivises. Les heritiers
s'arrangealent entre eux, pour ne pas payer d'im-
pots. Maintenant, ils ont fait le partage. Ce qui 'telt
que, legalement, chacun a droit a sa reserve.
Enlevez quatre ou cinq reserves d'un grand
domaine exproprie, voyez ce qui mate... «

Portugal,
revolution ( oubliee

un reportage de 1:envoy6 de "La Croix", Christian Rudel
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